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Les héros de l'incident chinois à Victoria C. A.

lDe fil en aiguille. -Avez-vous encore la majorité?7 nière au nommé H... de T. R......en train
-Non. ouprmn.(de lire nos hannetons. La partie stîpéri-
-Alors, allez vi.;po nr cure de sa tète s'est subitement détachée et
Mai.s nos canadien tm inistres,n'attendent J il ne lui reste plus sur les épaules qjue la

i nd~î< proverbe nons apprend pas toutes ces formalitéslà., eux autres, ils mâchoire inférieure.
q engracignse il rire. Quelle con- e promènent et ils ne P:avent pas où ils en Ce qui le gêne le plus C'est pour mettre

~tîïoîpour imoi, umes gais îec- sont lat plupart du temps. son1 chapeau..
teq1r.siz cela peut vous arriver d'en-G.AORI

gra:îScî.à. mes dlépens; maisis quelle écono-
nl ie de mi ce >ierait donic -si les cochons I-
poilvaient rire, chacun vùudrait eni élev-er. On dinait 'autre jiour à. table d'amis;i

rien (le plus claritîant, que ce brio de gaité; Trifouiillard, complimentant une diva
jon était en verve, le docteur, un aimable1 Ah! nîadeînoiselle,vous êtes presque une

cnie, vovaîît que la conversation pour- étoile, vous êtes une constellation, vous êtes
Je euis un piocheur émérite, et si vou r.it tomber, la soutenaiten proposant cette la Grande Ourse.

croyez que ie n'ai pas, de Était-, v v ou1.Iéîivne:
tromtpez. Voici, par exemple à. la faveur ý Monprme est un mtmlrpe
de muonJ'xeafmt l'échiantillon suivaLnt - moni Second esýt une pat u rmel

l :4 sylePio, drsé r un fanfan quiel- i on" des murs, et ýînon tout est un objet Problème scientifique.
conque il saM:rhtt bien amé,qle dont on se sert à. table. Uni navire est en vue de Marseille, retour
j'ai trouvé parmi les antiquailles d'l'une fil- Une inzénite de quarante ans qui a du des ildesil y a à. bord deux cas de cholé-
mnillc e lmua connassance: Ciliul et fière de sa perspicacité s'écrie: ri, le navire à 150mi 40 de long sur 14m 55

1-Jï'ai trouvé ; c'est cuiillère! de large, le grand niât à Sni 60 de hauteurl
4.1111oïsel, -Fais donc attention à ce que tu dis là, et le niât de misaine 4ni 85. Ceci étant

Le lsoiginime foi-ce ilrvois (ire . <evoi ait ha nmaitreîsse de céans en la pouissant donné, on demnanclâe du capitaine ?
kil Phs(lemi ni"' eil', i ,ié vos dsaduitcoude, c'est salière! Réponse le Capitaine approche de la
pi Fé pa lé uetitri ;, gna loin'taiî que jé voit
.C01nn)j'auirai lbienîvolu ivous- parlé, nmais
je trouvait. (tue vouqs avio ]ire tro îieelle
1îol r nié. C*é cirale, fusé pas; battut jé va
rvois dire ce quej e:,lé troi a'pin (lé ter

,qui te àI ni e é Ii lui jouiaI il a les l)ate bi an
file Iliai i mnaille ben vit et pli loniian, i [lia
.t%î!4sî tnuipeu îiéiige d îiieav'é ce que
vous avé déjA ça le grocie ra nut peu. Je
voudrai tue mlarié a paqile si voit lé voulé
Q ueîié jé'é asé coutla. si vont pouvé tulé
dire :Viei j'te lîrai. Puarlé ià rot pur:i
in'coîîîai bizmn . J'i ra il iiuatice épi voitnie
dirai qucuique cIio'e le benu(loti: coin ça
par gui zenifle -Viani je té prandrai mion
gro épi jé sûré contai.

Aguieti, lîinaenl je su sehiii qui cîmîme
coini ifait.

Votre Prosper.

Chiasez lenatuîrel il (evienît a.u galop,
c'est pourquîoi chaque seumainie il nous l'at
aller à. la correct ion nelle. Ihier tit Jeune
31iOlieur Lien mlie, (les mniières, allais qui
n pwkssé la nuit à. chanlilbr le four sort tit
ïribuîîal. Un amni couîrt %au devanit le
li ;

-Eh bient ! commeiînt s'eS-t terminéeîè tont
ntlhi ile.?

-O hi p tl ii l i îî, répondl Ile mîont-
citir l'iîîî aiî~r îuîilutoîl dversaire il
été ciIi, mîonîavocat alété i.e le juge a
été. al ci, C.I ali tni été cuit.

-Lit oui, maîîis tui eu avais fait une cuite
aussi, et te voilà. danis le pétrin !1

A ce proî;o.', P'ti t lî las (le radlerîuiére
poclîulle, pochanrd commîîe touîjours, fusait
ce rai":oîîiet ilà. on chapeau qui v'enait
de rouîler duatîs. litboue:- '1

-Si je le ramlasseje ltombe; sijé'tomuîbe,
tu nelie al eseapas hein 1I 1ýlCn ..
je le laisse. .. adie u, bonjour 111

Si 1 nîis XVIII reî'eîait s r lit terre, il
trouverat. 14 lesioses diîblencnt changiées
sotis le régimticd la Républiqute ;raîî aise
qui toîîîbie pour s;e relev'er et se relève 1poir
retoi;er. Voici la définîitionî si -jolie titi
régimîe parlemienîtairc souse ce gratî roi de

-.. le demande fi. îneq ministres, disait-il,
avez-vous la iiiiijorité ?

-Oui.
-Alors8, *je %,itsaite promnîer.
-Le lendemanî,je d ies à.1 es n'iîistres

L'orgaieil est ellie paire ''ci.ssqui
haurse l'hommîîe, muais nie le grandit pas.

La paîrole a été donnée . l'ioine mais
la femmîne l'a Prise.

J'é(ais à., Nicolet le jour de la ioriîîla-
tiomi. Il y avait quatre oit cinq candidats
quti se p;rélassaient. J'ai stéréotypé sur le
coup utu fragmuent dele sp)eechi" de l'un
d'eux, je ne sais pas qui est le pîus instruit,
iuais vous el) julgerez:

.Messieîurs,

J'suit 'un hommîie Commle vomus, c'tîîîe
langue td'habitant. qui vous fautt enîvoy'er à.
la% chiamubre ; y at tria d'oniîîicnîstruît,là bas;
je votrai commtîe nos ancêtres pour le taba
cana3'eu et lat îi'lasse. C'est ça qui nîous
flimîl. Je vons le r'pête j'eint. um habitanît
cpi j'élève tolite sor-tu d'aîîiîiio. pil.î euî ai
pets hîonte commîîe d'otes caîîd*giarr,. jélév-e
mioi-mêime des vaches, des veauxz.,, deï Rili-
raîmx, (les coulionis commeîvous autres
muuessieturs les électeuîrs."'
I-loir-rai,ciiîtit le peiipleh "'si les éleclitrsý

le Nicolet dé.sireîir.lu " com»,uuue »ilk pen-
vent choisir celuti-là." Je lie îele sa i
f.)rîmaé s'il devait aller aux Colieii mines oit
iti Le,.al,'Imais soli local devrait être pî'ivd.

Je connalis 1elle fmari quiet tel leiCCltfuac.
outrée eui le% idêýli té (le uaîuillue (le sa femmuîe.
c'eet telleîliîelt lu cals qu'il vetnt la faire
lioser à. lut prochainie exposition.

Il se présentte au bureau de la commis-
stii et tdemnde nu fonctioinnire de quelle
muanière il t'auitra s'y prendre pour exposer
sel femmite!h

-Pourquîoi ? demîanîde l'employé qui
croit avoir' aliuir età un f'oit.

~~Iamce ueinnfemene m'a jamais
tromlpé et ça c'est rare allez monsieur.

-E t vous croyez ce que vous avouez?
-je t'ouîs le jure.
-Ehliem, ilioni chier mlonsieur, c'est'vous-

alors qu'il faudrait exposerect je vous ga-
raîtetis titisuccès boýfX. Gditl~eiphoyô CRI
fermuanit soui guichet.

il est partifois dangereux de rire trop
otuit. c'est. ce qui est arrivé la Semlaine der-

quarantaine.

Entendu sur le Motitréal&tSorel entre
deux jeunes, mariés !

La jeune înariée:Tiens chez moi,c'est aus-
si planche qnc- cela,et chez vous ?

Le jeune ep..îîtx - chez ;uoi, c'est pas tout
à. fait aussi -.!,itche car il 3' a des trous et
des buttes, riais c'est pans m al planche.

La jeune iîlariée-: chez moi aussi yades
trous et des battes, mais c'est planche tort
de même.

UTn condamuné à. miort vient de remplir
ses devoirs religieux avanit de monter à
l'échafaud.

L'aumônier. - Courage, mon "enfant,
volts Imourrez en, chrétiîen ; dans quielqiî"s
instanîts, vous serez assis à. la table dle

~e patient. - D'accord... Maispae.
donc le premier, - mon7ieuir l'abbé, pour
faire miettre le couvert

Chîaînpoireail "e Proméne' tout zell. d'un
air abeorlié, sur .leq orli e laMarnie.

Un (le se.-i ui3qn île camtpagne le ren-
contre'.

-Que f lit - *u ~? Volts-Paraissez
inîquiet, luii dit-il.

- oa~,<ui ; igîc- ons uej'étais
Ltit 4)l'hieiureavec 1u1)n1u1i1qîli viiint de
toni ber à l*t-ami et qu'* 1il ec reparait pas. J'ai
peuir qi i îe soit noyé.

-. a-t-il longtemipz qu'il est tombé ?
Clittibpo'reau regardanut tranquillement

sa Mtontre:
-Deux heures, à., peu près.

Une Parisienîne en illégituire entre
chez Un vigIneron de la Côte-dOr.

-Ntre homme est père de nombreux
enfants.

L'élégante admire leur borw mnine
-Comment tai te-vous donc, père ,egas-

se, lui dit-elle,pour avoir des enfants si
frais et. si bien Iportaîîts?

-- OhlI mon.Dieu, mnadamne, rien de plus
s"hnplé.
-utàds encore I
-Dane, jlsf~canous-mnime,

LE DUEL BOtULPNGER-FL..OQ1JET

(De L'INDÉPENDANT-de e.rkj

Muse,descends des cieux pour éhantei lèis explo its
D'un brave, géi éral et d'un faiseur de lois L .
Dis comment ces héros, se battant. pour leur belle,
En combat singulier ont -fini leur querelle,
Car Homère n'est plus pour chanter en beaux vers
Des hommes de uos jours la gloire et les travers.

.A. peine nous sortio-ns des -portes dle Lutèce,
Qu'un noir ennfui déjà sr Bua rrsaaisse.
Il ne disait pas mot, ses témoins affligés,
Le Hérissé, Laisant, non loin de lui rangés
Ne le troublaient en rien - car dans cette équipée
C'est* leur destin qu'il joue au hasard dle l'épée.
Et ces vaillants amis qu'on voyait autrefois
Pleins d'une noble ardeur obéir à sa voix,
L'oeil morne maintpnant et la tète baissée
Semblaient se conformer à sa triste pensée.
Ils suivaient lentement le chemin deé Neuilly
OÙ jadis Boulanger, par l'.Am6*accuieilli,
Avait sans coup lérir reýmporté-a victoi-re,,
Et sans être blessé s'était couvert de gloire.
C' était sur le champ même, où l'on vit le laurier
Décerné par 'Vénus couronner le guerrier,
Que devait se livrer le combat homérique
Pour la possession d' Rlélène-liépuLbliqi.e.
Floquet est av#ocat, Boulanger général,
A. ce duel il faut un dénouem.ent fatal.
Boulanger se promet de f'ire une victime
U)c Floquet ignorant les secrets de% l'escrime,
Il ne se doutait pas que Perrin, Olémeucean
Avait dit à Floquet: 'Pour vaincre en cet assaut
Embrocher l'ennemi. ne fais pns cde riposte,
Garde bien ton sang--froid, reste fixe à ton poste!"

Enfin l'heure a sonné, le fer va se lier.

A. 'omre 'unvi'.i sale u dunvi-eux peu-plie-r
Floquet et Boulanger se trouvent en présence
Les témoins sont muets et le combat commence.
Floquct est calme et froid, Boulanger est nerveux
Eih'à.!râe de chacun se concentre en ses yeux.
Lors avec une ardeur que double encore la haine,
Boulanger, de Floqîlet -veut ferrer la bedaine ;
L'attaque en tierce, en quarte, en coupé dégagé
Lui pousse des coups droits :maçis Floquet, bienq'g
Et poinut expert en l'art. à la fougrue in sensée
D'un bouillant adveiVýaire oppose son épé-e,
que toujours ce deraier rencontre en son chemin,
Si bien que tout à coup il s'y blesse la main.
Tel iun lion rugit s'unirnant aut carna-e,
Tel Boulangrerbon dit sous ce noutve] outrage,
Sa blessuire lanime, il s'exalta, en courroux
Sur Floquet, qui les pare, il redouble ses coups.
Il veut d'ý ce dernier terminer la carrière
Par un coup droit savant, mais l'anoxurtrière
Que Flonuet droit vers lui poinfitaul 'n bras tremblant
Pénètre dans son cou, Botllan--e.r chancelant
.Apnelle ses téînoiwý, mais sa voix les effraie
Et le s-anz coule à flots 'i. profonde plate.
Ainsi finit alors cet immortel comnbat
D'i-u' jeunîe geéral contre un vieil avocat.
Le général Vaincu nous prouve que l'adage:
Cedant ai-na £oga n'est point pa.esà d.'usage.

A. L-iultr.NT DE VILLEROY.

New-York, 16 juillet 1883.

I{eryB~ioele grand poête allemand "'

deeni frtJi .sdisait: --n le agne, le mari est. un maitre;. 
, ... . I., . .en Angheterre,utî tuteur; enî Russie,un des- Les' écoliers enV acaace ordnaecvdtéufri

pote; cen Italie, un indiffèrent; enu Espagne Jýïo'r Âongtaecmas enté auer-ai
un tyran, et eul Frànce,, un cîni.puslntmsetv.

de-,


